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chacun expofe fes vués & fes raifons, en préfence de fon Roi-Cy- 


-periorité, cefferoit méme d'etre égal. 


DISCOURS 
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CASTELLAN DE SANDECZ, CHEVALIER - 
DES ORDRES DE POLOGNE 
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GRACO y ۲ 


ENSIS, asa 
C» u Pamour de la Patrie ne préfente à tous qu’un méme but, 

Y où le partage des avis neft pas l'effet de la Discorde, mais 
le plus beau tableau de cette méme liberté qui fait la bafe de 
notre bonheur; il n’y a pas à douter, que toutes les difcuffions ne 
finiffent avec fuccés, & qu'une abondante recolte ne recom- 
penfe les défagremens de l'attente. — 


C’eft ainfi, Sire! que Vous nous voyés difcuter depuis quel- 
ques jours le fujet important: 4 qui nous devons confer le com- 
mendement des trouppes.. Chacun de nous déclare ce qu'il en penfe; 


toyen, en préfence de la Nation ou celui qui afpireroit à la fu- 


L'armée nombreufe eft un rempart contre la violence, mais. 
il faut étre bien für fes gardes, que la muraille, qui doit nous de- 
fendre, ne foit pas comme la maifón d'un maitre imprudent qui 
baricade & ferme fa porte au point que géñant Pavidité des voi- 
fins; fe voit u méme captif dans fa en demeure. — 


Sire, & Vous Serépilbanies: États Confédérés, le tems de la 
diffimulation eft deja pus il ne s'agit pas ici des vues particulic- 


res mais du bien de la Nation, oú tout dépend du choix, ou tou- 
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tos les charges ainfi que le Trone ne font pas héréditaires. Nous 


ne travaillons pas igi pour nous feuls, mais pour ceux, qui feront 
Arce 

aprés nous, & chaque perte porfpnelle e eft ung au bien-étre 

de notre poflerite! — 


(+ 


Toute la Nation eft convaincué, Sire! qu’elle ne peut mieux 
confier fon fort qu'entre Vos. mains; la parenté, l'amitié & Pefti- 
me nous uniffent fortement avec Mirs les Grands Généraux. 


Pour moi je dirai toujours ce que je penfe. Sire! j'aurai 
beau étre für de votre immortalité, jamais je ne voudrois vous 
confier un pouvoir illimité — je fuis ne Polonois, qui aime fes 
Rois, mais qui a fucé avec le lait l'horreur pour l'esclavage: fut -il 
le plus adouci. — Ien eft de même avec Mrs les Grands Géné- 
raux fi cheris de nous ficeux:ci alloient éterneilement refter à la tete 
nos Armées, je voudrois plütot porter les fers d'un Despote & 
dependre en tout des fes fantaifies que de refter dans la plus de- 
teflable des oliarchies & trembler devant mes égaux. — Ren- 
dons graces au Ciel que Cef cette jufte crainte qui nous rend inquiets 
pour notre Seg & que nous cherchons des nioyens à nous 
enamoro e ‘zéle des-Cytoyens-éclairés-nous- donne afles 


$ = 
de confe iles dE uns nous reprefentent: que Cef au Departa-. 


ment de la Guerre incorporé dans le Confeil Permenant, que nous 
devons remettre le commendement des trouppes; les autres- que 
Cch à la Commiffion feparée du Confeil & retablie fur le meme pié 
qu'Elle étoit felon les anciennes loix. 


Un Miniftre éclaire fes Compatriotes du danger qu'il y a 
de confier ce commendement au Confeil, fuppofant que celui-ci 
ne tiendra pas des jufles, mefures, ni ne convoquera pas la diette, 
sil voulois abufer de fon pouvoir. — Je demande à mon tour avec 
le coeur également intentioné pour ma Patrie, de quel obftacle 
fera-t-il ce méme Confeil à la Commiffion, fi elle vouloit abufer 
de fes forces; fi compoíé des Juges inammovibles, ayant des 


trouppes à fes ordres, elle vouloit s'emparer du trefor public, in-. 


fulter impunement à la Diette convoquée ou meme en empecher 
la Convocation: Or. prenons toujours les hommes pour ce- 
qu'ils font, tous (ujets aux paflions و1‎ legislation aidée deme de leur 
propre vertu doit géner la fougue & la tenir dans les bornes de 
o qui eft. due aux Conititutions du Pays. Nous avons afles 
de preuve dans nos propres loix de là circonspection &de la pré- 
voyance d: nos ۰, 
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; Au tems de Sigismond IN. La Republique confia le com- 
+ NO mendement des trouppes au Grand Général, mais en meme tems 


Elle lui préfrivit la loi fuivante: Comme. pendant la guerre il arrive de veg 
la part du Grand General de rapports qui doivent avoir une prompte- 4 
reponfe, un prompt confeıl, ES un prompt effer; nous fommes d'avis 
que notre Confeil ordinaire compofe du Senat, fort aupmenté des De- 

| putes de l'Ordre Equefire, afin (ce font les exprefficns de la loi) 

j que dans toutes les affaires concernantes la fureté exterieure de la Re- 
publique dela part de fes ennemis pour prévenir toute boflilité, ce meme 

7 2 Confeil de concert avec fon Roi putffe obvier à tout ES effectuer ce qu'il 
۱ faut pour cet objet. Ce font ces mémes précautions que prit: la 


| Republique fous le regne du Ladislas IV, lorsque en remettant 
۱ Soe toutes les affaires de la Guerre a la decifion du Roi & du Con- 
feil, elle n'excepta que Jes reglemens particuliers des Grands Gé- 
i iéraux, prouvant par là & fon eftime pour ces Commandans 


toujours chers à la Pate & fon respect pour le Trone qu'elle 
fuppofe toujours étre fon premier rempart. — Puis la Conflitu- 
j tion de 1649 au tems de Jean Cafimir affocie au méme Confeil 
1 les Deputés Equeftres non feulement pour reprimer les revoltes 
des Cofaques, mais méme pour foumettre aprés aux reglemens 
les Trouppes Zaporoviennes. Enfin fous Michel Wifzniowiecki, fous 
Jean HE & les deux Auguftes, on donna un Confeil au Roi 
4 pour commander les trouppes, & les Deputations pour affifler les 
| grands Généraux pour qu'il ayent des temoins de leurs procedés, 
j qu'ils les affermiffent dans les bonnes intentions pour la Patrie. Cha- 
E que fois que je parle en qualité de Senateur, je ne confülte que. 

E mes devoirs. — Sire! dispolés de ma vie, elle eft à vous comme 
| un gage de mon attachement & de ma fidelité, mais je ne vous 
3 ferai jamais le facrifice de mon fentiment. — Et vous mes Com- 
patriotes, mon coeur vous porte toujours le respet qui vous eft 
du; mais il ne veut' porter fon hommage qu'à cette méme Divi- 
dem nité que vous adorez, je veux dire la Liberté qui batit fon Temple 
/ ou Pefclavage & l'interet n'ont point d'accès. 


ah ce 


Si le Departament doit refler, comme il eft incorporé dans 
le confeil, je voudrois quil fut reglé le plus ftrictement; je vou- 
drois que les membres de cette Magiftrature citeé devant le Ju- 
. gemens de la Diette repondiflent en perfonne, & féparément du Con- 

feil Permanent; je voudrois que les Grands Généraux y. fuffent 2 
les Gardiens de nos droits, comme ils doivent étre auffi les Te 


mediateurs entre la Majefte & la liberté. 
[d 1 


Si par-la—Volonté des Séréniffimes Etats Confédérés la 
Commifion de Guerre aura lieu, je defire qu’elle ait toujours 
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quelque rapport avec le Confeil, parcequ'elle doit étre au fait des 

affaires Politiques, et que ces deux Magiflratures doivent avoir tou- 4 
jours leur Souverain à leur, tete, pour la dignité méme de la 

Nation qui en’Le nommant fon Chef L'a en meme tems procla- 

me fon Roi. 


\ ١ 

Mais tant qu'on me parlera de la Commiffion ۵ 

du Confeil, je penferai toujours qu'on veut élever un Trone 

vis à vis de l'autre dont le premier n'aura qu'un vain éclat de 

Por, tandis que la-force & le pouvoir tomberont.en partage à 
l'autre. 


Y= 


BILL. a ات‎ > 5 
AE == 


۱ 


SVARSOVIE 


EAI TEED 


—— 


* -Dans l'imprimerie de Micuet GróLt, Libraire de la Cour, 


Sy 


¿E 5 
: NT 
i ۷ 
pu 3 T ۷ 
yl 3 : 5 e E 4 3 ی‎ y l : ۱ PR ' igi تج‎ 
ج‎ ae in nn = رس‎ E JP nie LÍ Ler- acce: opc تمد کا ل‎ 3 en ت‎ A i. A a D ; 
TR 


